
LE VINGTIÈME 
ANNIVERSAIRE 

DE VERDUN 

Il serait solennellement célébré 
par tons les A. C. 

de ton» les pars belligérants 
Paris. 17. — Les Associations d'anciens 

combattants, ;ur l'Initiative de l'Union 
fédérale, auraient formé le .-rejet d or­
ganiser pour les 11. 12. 13, 14 Juillet pro­
chains, de grandes manifestations sym 
boliques. pour commémorer tout d'abord 
le 20e anniversaire de Verdun, et ensuite 
honorer les morts de la guerre et ras­
sembler tous les anciens combattants des 
pavs ex-belligérants autour de cette idée 
rie solidarité morale de tous les anciens 
combattants. 

Les Associations d'anciens combat­
tants demanderaient aux chefs des Etats 
des différentes nations ex-belligérantes, 
d allumer un flambeau symbolique sur 
les tombes des soldats inconnus 
d acheminer ces flambeaux vers Verdun. 
accompagnés par des délégations d'an 
ciers combattants En France, des trains 
spéciaux amèneraient des milliers d'an­
ciens combattants à Bar-le-Duc tout 
d'abord, puis à Verdun, cependant que 
de Paris, le flambeau allumé sous lArc 
de Triomphe, emprunterait la roui/? sa­
crée pour rejoindre 3ar-le-Duc 

RETROUVÉS VIVANTS.. 

REVEILLEZ LA BUE 
DE VOTRE F O I E -

Saas caJorael — et vous sauterez dn lit 
le matin "gonflé à bloc" 

D 'atrt ( M le fol* rerse chaque Jour an Irtr* 
de bile dans l'intestin. Si cette bile amTe mal, 
vos alimenta ne se diterent pas. ils se putréfient 
3«* sas eoos gonflent. »©n" êtes constipe. Votre 
organisme s empoisonne et /ous êtes amer, abattu. 
Vous voyea tout en noir t 

Les laxatifs sont des pis-aller. Du* selle orcé* 
n'atteint paa la cause. Seules lea PETITES 
PILULES CARTERS pour le FOIE ont le 
pouvoir d'assurer le libre afflux de bile qui voua 
remettra d'aplomb. Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile Exigea U s Petites 
Pluie* Carters pour 1* Foi*. Toutes P armaciea. 
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LE PRÉFET DE L'EURE 
A BIEN ÉTÉ TUÉ 

...MAIS IL Y A UN DEMI-SIÈCLE 
Evreux, 17. — Le bruit avait couru, ce 

matin, au Palais-Eourbon. colporté par 
des visiteurs originaires de l'Eure, que 
le Préfet de ce département avait été as­
sassine, dans le courant de la nuit dans 
des condiuons mystérieuses 

Renseignements pris, une confusion 
s'est établie entre le préfet actuel, M 
Chraux et le préfet Baremme qui. en 
effet, il y a cinquante ans, avait été 
trouvé mort, dans des circonstances de­
meurées obscures 

C'est le récit de cette dernière dispa­
rition, fait, ce matin, par TSF. , qui 
a provoque cette confusion. M. Cturaux 
préfet actuel de l'Eure, n'a pas quitté 
Evreux ou il est en parfaite santé. 

M - FINAT ET REYNAUD 
ONT DU AJOURNER 

LEUR DÉPART POUR LE RAID 
FRANCE-MADAGASCAR 

Marseille. 17. — L'équipage Reynaud-
Mme Finat, qui devait prendre le départ 
ce matin pour Madagascar, a dû ajour 
ner A demain sa tentative en raison des 

•concfltfon» atmosphériques défavorables 

ELLSWORTH 
ET SON PILOTE 
SONT SAUVÉS 

Us ont été retrouvés en bonne santé 
«UT la glace polaire 

par le " Discovery II » 
Sydney. 17. — Selon un message reçu 

par le ministère de la Défense en Aus­
tralie et émis par le commandant du 
navire c Discovery II », or navire fai­
sait, tous ses efforts pour prendre A bord 
l'homme qui! avait aperçu sur la glace 
polaire. 

Le navire anglais avait également 
aperçu l'avion de l'explorateur améri-
v n Ellsworth 

Un dernier message annonce que l'ex 
pmrateur Ellsworth et son pilote Hollick 
Kenyon auraient été retrouvés vivants 
«M, en bonne santé. 

Ellsworth est sauvé 
Londres. 17. — Un message par sans-

fi! reçu A Londres, cet après-midi In­
dique que quelques membres de l'équi 
page du « Discovery II > ont ramené 
M. Ellsworth A bord de ce navire. 

Le Gouvernement anglais a telégra 
phié A son ambassadeur A Washington 
d informer le Gouvernemen* américain 
que l'explorateur Ellsworth et son pilote 
Kenyon avalent ete retrouvés vivants. 

Comment s'opéra le sauvetage 
des deux aviateurs 

Londres. 17. — Un nouveau message 
reçu ce matin A Londres du capitaine 
du navire « Discovery II » précise que. 
lorsque l'expédition arriva en vue de la 
barrière de glace. A la baie des Balei­
nes, deux tentes d i couleur orange ayant 
été aperçues, une fusée fut lancée du 
navire. Aucune réponse n'ayant été ob­
tenue, l'avion de l'expédition part pour 
LitUe America. A environ cinq milles 
de la banquise, où Kenyon fut le pre­
mier aperçu. 

Le pilote lança alors un parachute 
charge de nourriture et auquel un mes­
sage avait été fixé. Conforment - aux 
instructions de ce message, Kenyon se 
mit en route et rencontra plusieurs 
membres de l'expédition envoyés A sa 
recherche. Ceux-ci l'emmenèrent A bord 
du t Discovery II ». 

Puis apprenant que l'explorateur Ells­
worth était également vivant et souffrait 
d'un léger rhume. Ils repartirent pour 
LltUe America afin de le ramener éga­
lement. 

Le message du capitaine du < Disco­
very II » ajoute que Kenyon parait être 
ei. excellente santé. 

LE « L'-DE-VAISSEAU-PARIS • 
VA ÊTRE RENFLOUÉ 

Pensacola (Floride), 17. — Après avoir 
commandant Bonnot et le capitaine 
Sable ont décidé de faire venir de la 
Nouvelle-Orléans, un palan flottant de 
100 tonnes, pour renflouer l'h dravlon 
t Lieutenant-de-Vaisseau-Paris ». 

L'appareil repose A l'envers, l'avant 
dans la boue, sous sept mètres d'eau. 
Il sera retourné, tiré hors de l'eau, les 
ailes seront démontées, puis lnydavion 
sera transporté sur le rivage où un era-
men des dégâts dira s'il est possible de 
le réparer où s'il sera nécessaire de le 
démonter et de le renvoyer en France 
par bateau. On craint maintenant que 
certaines pièces délicates, introuvables 
sur place, soient endommagées par l'eau 
salée, ce qui rendrait nécessaire le dé­
montage de l'appareil pour son trans­
port en France, 

CONTRE LA TOUX 
CONTRE LES ETOUFFEMENTS 

, EMULÇION CONCENTREE 
9LéuMÀL t a où. tout 4enoua. «2B rvaeon, 8.sb. c6ouie»^aKmaaieA., 

LEPACTEDELOCARNO 
SERA-T-IL DÉNONCÉ 
PAR L'ALLEMAGNE? 

La campagne de presse laissant 
entrevoir une violation de la zone 
rhénane démilitarisée a provoqué 

des démarches anglaise 
et française à Berlin 

Londres. 17. — On rapporte, dans les 
mu.eux officiels anglais, qu au cours 
c"une visite récente f< la Wilhelmstrasse 
sir Eric Phipps. ambassadeur de Gran­
de-Bretagne a Berlin, a précise au gou­
vernement allemand la portée exacte 
des conversations qui avaient eu lieu 
«ître la France et l'Angleterre au sujet 
de 1 assistance mutuelle en Méditerranée. 
Lamoassaaeur a indiqué que ces échan­
ges de vues étaient bases sur le para­
graphe 3 de l'article 16 du covenant et 
avaient porte exclusivement sur les dan­
gers d une attaque éventuelle en Medi 
t-erranée. Il a insisté, au surplus, sur le 
fait que la question d'une assistance mu 
tuelle franco-britannique dans la région 
rhénane n'avait pas été abordée, et il a 
enfin attiré l'attention du gouvernement 
allemand sur la campagne de presse du 
Relch faisant prévoir une violation du 
statut de la zone démilitarisée. 

Le gouvernement allemand, ajoute-t­
on, a simplement pris note de cette der­
nière observation sans y répondre. 

Une démarche semblable a d'ailleurs 
été faite par l'ambassadeur de France 
à Berlin et communication de son résul­
tat s été faite au gouvernement britan­
nique. 

Les journaux allemands 
ont baissé le ton... 

Berlin, 17 — La violente campagne 
de la presse allemande contre les accords 
de Locarno s'est atténuée au cours de 
ces derniers Jours. Seuls, quelques Jour­
naux de province, publient encore des 
articles dinspiration officieuse opposant 
Locarno au pacte franco-russe et aux 
accords franco-anglais sur la Méditer­
ranée. 

Les milieux de la Wilhelmstrasse se 
sont émus en effet, des répercussions 
que la campagne de presse avait eues 
dans l'opinion française et dans l'opi­
nion anglaise II semble, en outre, que 
les informations de source officieuse 
données à P*.rts et à Londres sur le ca-
ractére limité des accords mé-nterra-
né»n« aient fait lmrrre»slon A Berlin. 

On s'est renr*u comote nue la cairoa-
gne de presse. lat«s«nt entrevoir A plus 
ou moins brève échéance une dénoncia­

tion par le Relch du pacte et Locarno. 
et une organisation militaire de la zone 
rhénane démilitarisée, risquait de provo­
quer des chocs en retour désagréables 
pour l'Allemagne, 

...mais la question reste entière 
Londres. 17. — On dément catégori­

quement dans les milieux officiels an­
glais, l'Information parue dans un Jour­
nal étranger selon laquelle M. von 
Hoesch. ambassadeur du Reich A Lon­
dres, aurait donné au gouvernement bri­
tannique l'assurance que l'Allemagne ne 
réoccuperait pas la zone démilitarisée 
du Rhin. 

RUDYJVRD KIPLING 
EST DANS LE COMA 

Une chance restait encore hier 
de sauver l'illustre écrivain 

Londres. 17. — A 3 h. 35, M. Webb 
Johnson, chirurgien de M. Rudyart Ki­
pling, annonçait que l'état du malade 
était des plus critiques et que la femme 
et la fille du grand écrivain avalent été 
appelées à son chevet. 

A 4 h. 30. on annonce que M. Rudyard 
Kipling est dans le coma. La femme de 
l écrivain reste à son chevet et les infir­
mières ainsi que le chirurgien demeurent 
auprès du malade. 

M. Webb Johnson, chirurgien de M. 
Kipling a déclaré, après avoir remis le 
bulletin de santé de ce matin, c qutl 
restait encore une chance de voir M. 
Kipling se remettre ». Tous les efforts 
sont tentés pour permettre A l'illustre 
écrivain de conserver ses forces. On lui 
a fait respirer de l'oxygène. 

Mme Kipling et sa fille étaient encore 
au chevet du malade A 9 heures, et une 
équipe spéciale de médecins et d'Infir­
miers se tenait également dans la cham­
bre, pour observer les moindres change­
ments pouvant survenir dans son état. 

Suprême tentative 
Londres, 17. — On apprend que la 

transfusion du sang a été effectuée ce 
matin pour tenter de rendre des forces 
à M. Kipling, A qui on a fait, en outre 
une Injection de sérum physiologique. 

EINSTEIN SE FAIT NATURALISER 
CITOYEN AMÉRICAIN 

Londres. 17 — Un message t Reuter » 
de Trenton annonce que le savant alle­
mand Einstein a signé aujourd'hui une 
« déclaration d'intentton » en vue de 
devenir sujet américain. 

Cette formalité est la première que 
comporte la procédure de naturalisation. 

POUR 
wmm REIMS EVIAN I JEU 

mi «a» REFIS . 

L'ASSASSINAT DE M~ ARBEL 

ON ESPÈRE 
RETROUVER LE CORPS 

DE LA RENTIÈRE 

Des indices ont été relevés 
non loin de la maison rJ'Egender 

à Viviers 
Viviers. 17. — Les gendarmes étalent, 

vers la fin de l'après-midi, sur le point 
de cesser les recherches et se trouvaient 
à 700 mètres environ de la maison de 
Mme Egender. lorsqu'ils ont aperçu, A 
proximité d un vieux puits, A demi caché 
par la broùssallle. une dizaine de lam­
beaux de molleton, absolument Iden­
tiques a ceux trouvés dans le sol du 
Jardin lors des fouilles. 

Puis, dans une propriété privée du 
chemin de Barulas — bien que le lieu 
de cette dernière trouvaille, mise en 
rapport avec celui oU furent trouvés les 
lambeaux précédents — ne puisse 
qu'assez malaisément constituer une 
piste continue, la découverte est Intéres­
sante, car elle conduit les recherches 
dans un coin proche de la région vlva-
raise. mais assez désert et très discret. 

Aussi n'est-il plus question d'aban­
donner les recherches dès aujourd'hui 
vendredi ; elles vont, au contraire, être 
poursuivies avec activité. 

Voici l'hiver... 

A LA CHAMBRE 

LA POLITIQUE 
AGRICOLE 

DU GOUVERNEMENT 

La discussion des bterpellations 

...et les grippes 
L'hiver, la grippe commence A mena­

cer les enfants délicats. N'oubliez pas 
que les Vers épuisent les enfants et les 
laissent sans défense devant la maladie 
qui rôde. Nettoyez l'intestin de vos 
enfants avec le merveilleux Vermifuge 
Lune, véritable poudre de santé qui 
expulse tous les Vers, même microsco­
piques. La poudre Lune est vendue chez 
votre pharmacien pour une cure com­
plète au prix de 6 francs. Nous signalons 
aux mères de familles qui préfèrent 
administrer le vermifuge en sirop que 
le Vermifuge Lune existe également on 
sirop anti-glaireux et dépuratif qui 
réussit merveilleusement dans tous les 
cas de gourmes* boutons et Acreté du 
sang. 

LLE BON 

VERMIFUGE 
UNE 

RETROUVÉ VIVANT 
APRÈS 31 JOURS 

DE SEMI-ENSEVELISSEMENT 
Madrid, 17. — On mande de Palma 

de Mayorque au Journal « El Libéral » 
qu'un chasseur disparu depuis trente et 
un Jours vient d'être retrouvé vivant 
dans des conditions singulières. 

Un écoulement de terre et de pierres 
l'avait enseveli Jusqu'A mi-corps. Il lui 
fut impossible de se dégager et, pendant 
trente et un Jours, il s est nourri des 
herbes et des racines qui se trouvaient à 
portée de ses mains 

Il a été découvert par un chien dont 
le maître, un garde-chasse, a été attiré 
sur le Heu de l'accident par les hurle­
ments de l'animal. Dégagé, le rescapé a 
été transporté A l'hôpital, où l'on a bon 
espoir de le sauver. 

LE PAPE A REÇU Mgr CH0LLET 
ARCHEVEQUE DE CAMBRAI 

Cité du Vatican, 17. — Le Pape a reçu 
Mgr Chollet, archevêque de Cambrai. 

CONCOURS INTERNATIONAL 
D'INVENTIONS 

L'Union des Inventeurs du Nord de la 
France nous communique : 

Un concours international d'inventions 
placé sous le haut patronage des frères 
Lumière aura lieu du Jeudi ô au diman­
che 16 mars 1936, A la Poire de Lyon. 

Cette exoosltlon. organisée par la So­
ciété Lyonnaise des Inventeurs et Artistes 
Industriels, est dotée de nombreux prix 
et les produits exposés bénéficieront da 
la protection du certificat de garantie 
délivre gratuitement. 

Le secrétaire de l'Union Régionale de* 
Inventeurs du Nord, 97, rue de Douai, A 
Lille, enverra sur simple demande un 
bulletin d'adhésion et répondra à toutes 
demandes de renseignements. 

Paris, 17. — La séance est ouverte A 
15 h. 05 sous la présidence de M. Yvon 
DELBOS. 

M. Cathala. ministre de l'Agriculture, 
est au banc du gouvernement. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
des interpellations sur la politique agri­
cole du gouvernement. 

Le premier interpellateur, M. ROUL-
LEAUX-DUGAGE (Orne), ne reste que 
quelques minutes A la tribune. 

H se borne A appeler l'attention du 
gouvernement sur la situation des pro­
ducteurs de cidre et sur l'urgence qu'il 
y a pour les pouvoirs publics A ratifier 
les promesses déjà anciennes faites aux 
bouilleurs de cru. notamment en ce qui 
concerne l'inviolabilité de leur domicile. 

La protection dn marché 
des céréales 

M. Gustave GUERIN (Manche) inter­
pelle d'abord le gouvernement sur sa po­
litique des céréales. 

M. Guérin souligne lea inconvénients 
de l'admission temporaire des blés étran­
gers qui favorise notamment la fraude 
chez les meuniers. H regrette que ver-
tains grands moulins ne livrent A la 
consommation que des farines panifia-
bles Inférieures et déplore la disparition 
du bon pain d'autrefois. 

En terminant M. Guérin préconise la 
coordination des services des douanes, 
du commerce et de l'agriculture pour 
étudier les réformes indispensables A la 
protection de notre production agricole. 

M. Prosper BLANC demande A con­
naître les intentions du gouvernement 
en ce qui concerne le retour prochain A 
la liberté de vente et de commerce du 
blé. Il énumère les causes de méconten­
tement des agriculteurs qui vendent A 
perte leurs produits et dont la situation 
est grave. 

M Blanc, en terminant, parie en fa­
veur des éleveurs et soutient que les 
ruraux sont toujours sacrifiés aux cita­
dins. 

M. Raymond BÊRENGER fait le pro­
cès de la grande meunerie qui ne favo­
rise pas la production nationale. 

Les gros minotiers, dirigeants d'une 
véritable féodalité économique ont dicté 
leurs décisions aux gouvernements suc­
cessifs. (Applaudissements extrême gau­
che). 

Interrompant. M. MTTTON. s'associe 
à M. Bérenger pour critiquer les agisse­
ments de la grande meunerie. 

M. BÊRENGER Insiste sur la misère 
dans les campagnes. Le gouvernement, 
A son gré. ne s'est pas suffisamment 
penché sur les populations rurales pour 
soulager leurs souffrances. 

La crise de la viticulture 
M. BAYLET Interpelle sur la crise de 

la viticulture et les moyens que le gou­
vernement compte prendre pour sauver 
le midi viticole. H signale la situation 
douloureuse des viticulteurs de l'Hérault 
et regrette que les gouvernements n'aient 
pris que des mesures inefficaces. 

M. BARTHE, Interrompant, rappelle 
que les députés de tous partis ont parti­
cipé A l'élaboration des mesures qui ont 
abouti au relèvement des prix du vin et 
A la cessation de l'anarchie sur le mar­
ché des vins. Ce sont des résultats appré­
ciables. 

M. MORINAUD confirme ces paroles 

Le marasme dn marché du Mé 
M. RIVIERE (Creuse) interpelle sur 

le retard apporte au paiement des pri­
mes de dénaturation de stockage et 
d'exportation et sur le décret du 30 Juin 
1935 fixant le prix de rachat de la 2e 
moitié des blés stockes A 79 francs le 
quintal 

M. Rivière craint que les désillusions 
n'arrivent A décourager les paysans. 11 
formule des critiques contre la politique 
agricole des gouvernements successifs 

L'interpellateur fait l'historique de la 
chute des cours du blé depuis 4 ans. 

< Cet effondrement, dit-Il, a été pro­
voqué par la politique suivie par les gou­
vernements ». 

M Rivière se plaint du marasme du 
marché des blés. Les prix sont encore 
tout A fait Insuffisants II constate que 
les prix des engrais n'ont pas baissé 
comme ceux des produits agricoles : tan­
dis que les cours des produits agricoles 
s'effondraient des deux tiers. 

M Laval vient assister A la discussion 
M Rivière pense que les potasses et 

phosphates devraient être cédées A l'agri­
culture dans de meilleures conditions. 

M. Rivière se plaint que le Ministère 
de l'Agriculture ne soit pas un des mieux 
dotés pour résoudre les Importants pro­
blèmes qui se posent A lui chaque Jour. 
Il déplore en terminant que les paysans 
aient été victimes d'une mauvaise poli­
tique. « Qu'ils y songent aux prochaines 
élections ». (Applaudissements extrême 
gauche). 

La suite du débat est renvoyée A ven­
dredi prochain. La séance est levée A 
18 h. 45. 

Séance mardi, 15 heures pour la dis­
cussion du projet de loi sur le recrute­
ment de l'armée et de la réforme élec­
torale. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

Tous ceux qui souffrent de troubles 
nerveux (maux de tête, insomnies, ver­
tiges, angoisses, neurasthénie) de trou­
bles circulatoires (hypertension, retour 
d'Age), de troubles digestifs (maux d'es­
tomac, entérite, constipation) tous ceux 
qui sont atteints d'asthme, de rhumatis­
mes et de certains cas de paralysies, 
doivent demander au Docteur Vidal. 
le grand spécialiste de la Sympathico-
théfaple), la brochure qu'il vien' de 
faire éditer. 

Son institut situé A LILLE, 11 Rus 
Faidhsrbs, l'adresse sans frais sur sim­
ple demande et renseigne par corres­
pondance sur chaque cas particulier. 

Nous rappelons que la méthode si ri­
goureusement personnelle du Docteur 
Vidal est uniquement appliquée a son 
Institut tous les Jours <k 10 heures A 
Midi et de 3 heures A * heures. 9454 

L'ÉLECTRIFICATION 
DES ENVIRONS DE CASSEL 

Le syndicat Intercommunal des envi­
rons de Cassel a été reçu vendredi ma­
tin A 11 h-, par M. Armand Gullion, 
préfet du Nord. En tête de ce comité se 
trouvait M René Faure. député de la 
première circonscription d'Hazebrouck. 
M Vandervynck. ingénieur en chef du 
Génie rural, assistait A cet entretien. 

Le but de cette réunion était de hâter 
les progrès de l'électriflcation dans cette 
partie du département. 

M. le Préfet a promis d'examiner avec 
la plus grande attention les désirs qui 
lui étaient soumis et de faire tous ses 
efforts pour hAter la solution de ce pro­
blême qui intéresse au plus haut point 
les populations rurales des environs de 

Le verdict et l'arrêt de la Cour 
dans le procès Stavisky 

En ce qui concerne BARDI DE POUR- d'administration, t La Confiance Fon-
TOU. des questions 1.931 è 1.932 (usage 
de faux en écriture publique) : Oui, A la 
majorité. 

En ce qui concerne GAULIER. A la 
question 1935 (complicité de tentative 
d'escroquerie) : Oui, A la majorité ; aux 
questions 1938 et 1.937 (complicité de 
tentative -d'escroquerie) : Non ; aux 
questions 1.938 et 1.948 (recel de fonds 

firovenant d'une escroquerie) : Non, A 
a majorité. 

En ce qui concerne TISSIER. A la ques­
tion 1.939 (recel d'escroquerie) : Oui, A 
la majorité. 

En ce qui concerne GARAT. A la ques­
tion 1.940 (recel d'escroquerie) : Non. 

En ce qui concerne COHEN, A la ques­
tion 1.941 (recel d'escroquerie) : Oui, A 
la majorité. 

En ce qui concerne DESBROSSES, a 
la question 1.942 (recel d'escroquerie) : 
Oui. A la majorité. 

En ce qui concerne DIGOIN. A la ques­
tion 1.943 (recel d'escroquerie) : Non 

En ce qui concerne GUEBIN. A la 
question 1.944 (recel d'escroquerie) 
Oui. A la majorité. 

En ce qui concerne HATOT. A la ques­
tion 1945 (recel d'escroquerie) : oui, A la 
majorité. 

En ce qui concerne DUBARRY. A la 
question 1946 (recel d'escroquerie) : non 

En ce qui concerne BONNAURE. A la 
question 1947 (recel d'escroquerie) : oui. 
A la majorité. 

En ce qui concerne GAULIER. A la 
question 1948 (recel d'escroquerie) : non. 

En ce qui concerne GUIBOUD-
RIBAUD. A la question 1949 (recel d'es­
croquerie) : non. 

En ce qui concerne DARIUS. A la 
question 1960 (recel d'escroquerie) : non. 

En ce qui concerne LÉVY, A la ques­
tion 1961 (recel d'escroquerie) : non. 

En ce qui concerne Ariette SIMON-
STAVISKY, A la question 1952 (recel 
d'escroquerie) : non. 

En ce qui concerne DEPARDON, A la 
question 1953 (recel d'escroquerie) : non 

En ce qui concerne ROMAGNINO. A 
la question 1964 (recel d'escroquerie) : 
non. 

En ce qui concerne HAYOTTE, A la 
question 1955 (recel d'escroquerie) : oui. 
A la majorité. 

En ce qui concerne Camille AYMARD. 
A la question 1956 : non. 

A la majorité, il y a des circonstances . 
atténuantes en faveur de GARAT, CO- nom de Tlssler. 

cière » est en liquidation Judiciaire, 
souligne en passant le procureur général. 
C'est un aveu partiel. Il n'y a aucun 
doute, sa responsabilité est pleinement 
engagée. 

LE DÉBAT SUR L'APPLICATION 
DES PEINES 

Le président Barnaud demande aux 
avocats : < Personne ne demande la 
parole sur les questions de parties civi­
les ? » 

Comme nul ne répond, M. Barnaud 
conclut en ouvrant un autre débat : la 
question de 1 application des peines. 

Le procureur général Fernand Roux 
se lève : 

— Je suis persuadé que la grande 
leçon que vous avez donnée au pays 
sera profitable. Vous avez sanctionné les 
réquisitions que J'ai prises ici moi-même. 
Vous avez en face de vous des hommes 
qutl faut punir avec sévérité (sensa­
tion). 

» Cependant, poursuit le procureur, 
vous pouvez témoigner de quelque man­
suétude pour ceux qui ont Joué un râle 
de second ordre. Vous n'oublierez pas 
l'état de santé de Garât et, quelles que 
soient ses fautes, son passé d'honneur. 
Pour Guébin. il a eu une conduite de 
labeur Jusqu'au Jour où 11 s'est trompé. 
Pour Bardi de Fourtou. vous vous sou­
viendrez qu'il fut brave au feu. pendant 
la guerre. Bonnaure. c'est celui qu'il me 
fut le plus pénible d'accuser. Il y a peut-
être quelque chose qui l'excuse c'est 
qu'il est venu trop tard A Paris ; H fut 
ébloui : il ne comprenait pas. 

» Messieurs les Jurés, Je ne vous ferai 
pas l'injure de vous donner des Indica­
tions. Tout A l'heure, vous allez délibé­
rer avec un magistrat qui est Juste et 
sévère, mais c'est aussi un homme de 
grand cœur ». 

Cette allocution du procureur, pleine 
d'Indulgence, alors qu'on attendait plu­
tôt un réquisitoire, et qui détruit d'avan­
ce toutes les plaidoiries que pourront 
prononcer les avocats, produits une vive 
impression. 

Les avocats font appel 
à la clémence de* jurés 

La parole est donnée aux avocats. 
Jean-Charles Legrand se lève au 

LE SCRUTIN DE CONFIANCE 
D'AVANT-HIER 

Voici les détails du scrutin sur la prio­
rité de la discussion des interpellations 
visant la politique agricole : 

Nombre de votants, 566 : majorité ab­
solue, 284 : pour l'adoption, 315 : contre. 
251, qui se répartissent ainsi : 10 com­
munistes, 96 socialistes, 4 Unité Ouvrière. 
40 Union Socialiste et Républicaine. 88 
radicaux et radicaux-socialistes. 3 Gau­
che Indépendante. 10 députés n'apparte­
nant A aucun groupe. 

20 députés n'ont pas pris part au vote 
20 députés étalent absents par congé. 

Tous les autres députés ont voté pour 
le Gouvernement. 

Pour notre région, ont voté contre le 
Gouvernement : les communistes, les so­
cialistes et MM. LEBEL. TONNELIER. 
DELABIE HAUET, LALLEMANT. Tous 
les autres ont voté pour le Gouverne­
ment. 

POURQUOI VOUS ENNUYER 
POUR UNE QUESTION D'ARGENT 

C'est si facile d'arranger cela avec les 
PRETS SIEN-ÊTRE. Vous remplissez 
une formule, et vous recevez l'argent 
par retour, sans vous déranger. Maxi­
mum : 5.000 frs. Cela vous semble in­
croyable ? Essayez et vous verres. En­
vol gratis de la formule de demande de 
prêt indiquant le coût exact et total des 
opérations. 

BANQUE « LE BIEN-ETRE » 
125. Boulevard de la Liberté. T.TT.T.S: 
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UN MOUSSE A LA MER 
Cherbourg. 17. — Sur la barque de 

pêche « Angélus », de Barfleur, patron 
Lepoi. le mousse Roger Dean, Agé de 
14 ans, de Montfarvllle, oui s'était embar­
qué avec son père, s été projeté A la 
mer par un coup de roulis. Son corps est 
resté Introuvable, la tempête du Nord-
Est et l'obscurité produite par la neige 
empêchant toute tentative da sauve-

«Angélus» est rentré A Cherbourg, 
où la tempête obUge les navigateurs A 
chercher un abri. 

HEN. DESBROSSES. GUÉBIN. BARDI 
DE P O U R T O U . H A Y O T T E et HATOT. 

Les onze acquittements 
Lorsque le Jury a terminé, le Président 

annonce qu'il va se retirer pour exami­
ner les réponses des Jurés. 

Pendant que la Cour examine une A 
une les 1.956 réponses que les Jurés ont 
faites aux 1.956 questions. 1 audience est 
suspendue. Il est 9 h. 35. 

L'audience n'est reprise qu'A 10 h. 30. 
Les avocats ont eu tout le temps d'aUer 
prévenir leurs clients. 

Les Inculpés dont l'acquittement est 
connu reçoivent les félicitations de leurs 
défenseurs et de leurs amis. 

On voit Me de Moro-Giaffert embras­
ser Mme Ariette Stavisky. la serrer sur 
son cœur- Tous deux pleurent. Les pho­
tographes accourent. 

Bonnaure. qui est parmi les condam­
nés, essuie ses yeux qui sont trop rouges 

La Cour refait son entrée A 10 h. 35. 
I i Président donne l'ordre aux gardes 

de faire entrer dans le prétoire les in­
culpés acquittés. 

Dans le box, ils sont quatre : MM. 
Albert Dubarry. Gilbert Romagnino. D> 
goin et Farau.t. Dans la salle il manque 
Gaston Bonnaure. 

Le greffier donne lecture du verdict. 
Toute la salle est debout, même les 

jurés. 
< MM. Dubarry. Parrault. Digoin. 

Giboud-Ribaud Pierre Darius, Paul Lévy 
Mme Ariette Simon, MM Depardon. Ro­
magnino, Camille Aymard. Gaulier. ne 
sont pas coupables », déclare le Prési­
dent ; 

» Ordonnons qu'ils seront remis en li­
berté s'ils ne sont retenus pour une 
autre cause ». 

Levées d'écron 
Puis, M. Barnaud ajoute, d'un ton 

moins solennel : « J'ai prié. Messieurs, 
le greffier de faire immédiatement .es 
formalités d'écrou pour que vous puissiez 
déjeuner ailleurs qu'où vous avez dé­
jeuné Jusqu'A présent ». Le souvenir de 
la détention, longue pour certains, sem­
ble passer devant le visage des pension­
naires de la Santé. 

M. Albert Dubarry est leur interprète : 
— Merci beaucoup, M. le Président. 
Et, bientôt, les accusés condamnés pé­

nètrent dans le box. 
Joseph Garât, pâle, regarde fixement, 

pendant quelques secondes, ses Juges po­
pulaires et sourit A sa femme qui lui 
envoie un baiser. 

Guébin a le visage dans ses mains, qui 
tremblent. 

Gaston Bonnaure. très pâle et très 
droit, pénètre enfin dans le prétoire. 

L'audience est suspendue à 10 h. 40. 
Elle reprendrr A 1P heures. 

L'audience 
de l'après-raidi 

L'audience de l'après-midi était pré­
vue pour 13 heures. En réalité elle ne 
commence qu'A 13 h. 35. Il n'y a plus 
que huit accusés, on peut dire huit 
condamnés dans le box des accusés. Le 
neuvième, Gaston Bonnaure. reste dans 
le prétoire. Tous les autres, ceux qui 
sont acquittés et qui ont pu aller déjeu­
ner au dehors, sont maintenant dans le 
prétoire. 

On remarque M. Dubarry. très en­
touré ; M. Digoin, M. Romagnino. qui 
arbore un pardessus kaki très clair. 

Les conclusions des parties civiles 
A 13 h. 35, l'audience commence réel­

lement. Le président donne la parole 
aux parties civiles pour recevoir leurs 
conclusions. Les avocats des parties 
civiles se lèvent et annoncent, en lisant 
différents papiers, qu'ils retirent leurs 
poursuites contre les inculpés qui sont 
acquittés et ne les limitent qu'en ce qui 
concerne les condamnés, exception faite 
pour Bonnaure et Bardi de Pourtou 

M* Appleton se lève et. au nom de 
toutes les parties civiles, développe une 
argumentation contre Guébin et Garât. 

Le procureur général Fernand Roux 
parle A son tour sur le dépôt des con­
clusions que vient de faire M» Appleton. 

Soulignons, en passant, une réserve 
formulée par M« de Moro-Giafferi. 
demandant que les parties civiles soient 
condamnées aux frais du procès. « les 
parties civiles, bien entendu, qui se sont 
opposées aux mises en liberté provisoire 
d'inculpés acquittés aujourd'hui par le 
Jury populaire » (mouvements). 

Les frais dn procès 
M. Fernand Roux demande, dans un 

but de moralité publique, que les Com­
pagnies d'assurance soient contraintes A 
payer les frais du procès 

La chef du Parquet de la Seine 
s'appuie sur des articles du code d'Ins­
truction criminelle pour t ta ver sa requête. 
Le civilement responsable doit être 
condamné aux frais du procès. Quel 
est-Il ? C'est c la Confiance Foncière ». 
qui a agi avec l'assentiment de < La 
Conflence-Vie », et de c La Confiance 
Capitalisation », sous le couvert de M. 
IsabsUa, président général dn conseil 

- n a commis 300 millions de faux, 
c'est vrai, mais vous le Jugerez avec hu­
manité. 

Tissler. écroulé A son banc disparaît 
derrière le box. On ne volt plus que le 
haut de son crAne chauve. 

M» André Bertuon prononce quelques 
mots pour M. Garât. 

— M« Noguères. dlt-lL est parti, cer­
tain que Garât serait acquitté (mouve­
ment i. En l'absence de Noguères. Je tiens 
à vous dire que le crime de faux que vous 
avez retenu n'est pas un faux d'une gra­
ve importance. Cette Journée, que M. le 
Procureur appelle, une Journée de Jus­
tice, sera pour Bayonne. une journée de 
deuil. Garât est gravement malade. Don­
nez-lui le sursis et la possibilité de vi­
vre (Sensation). 

M« De Poorter. au nom de Cohen, rap­
pelle le scandale Stavisky et la manifes­
tation du 6 février. 

— Croyez-vous que les hommes qui se 
trouvaient place de la Concorde ce Jour-
là réclamaient justice contre le pauvre 
petite Cohen. Le pauvre petit Cohen est 
un tout petit, tout petit coupable. 

M» Passelaigue réclame l'indulgence 
pour Desbrosses, en raison de son passé 
n est ruiné, physiquement et morale­
ment. 

Un incident 
M« Passelaigue se tache parce qu'il 

croit que la salle se divertit. En vérité 
des gens entrent et sortent, des avocats 
désertent leurs bancs. 

— Il n'y a pas de quoi rire, continue 
M» Passelaigue parce qu'un homme est 
malade. 

TT* Guerrier fait une nouvelle plaidoi­
rie pour Hatot. 

— Accordez-lui le sursis. Sa femme 
l'attend, en larmes, dans les couloirs. 

D'autres avocats voudraient parler, 
mais le président Barnaud annonce brus­
quement : t l'audience est suspendue. 
Nous continuerons tout A l'heure ». 

Tout le monde sort. Des photographes 
attendent les Inculpes acquittés dans 
les galeries. 

Derniers efforts des défenseurs 
La Cour fait d», nouveau son entrée a 

15 h. 40. 
Le président Barnaud donne la parole 

A M" Guiffard. défenseur de l'ex-géné-
ral Bardi De Fourtou. 

L'avocat, en termes émus, demande 
simplement le bénéfice de la loi de sur­
sis en faveur de son client. 

M" Philippe Lamour s'étend plus lon­
guement sur le cas d'Henri Hayotte. 

— J'ose espérer. Messieurs les Jurés, 
que votre verdict a dépassé votre inten­
tion. Vous avez oublié que Hayotte était 
sous l'Influence de -tavisky. C'est pour 
cela que vous le condamnez, ce jeune 
homme de 30 ans, plein de cœur. H a 
30 ans et Stavisky est mort. Le mauvais 
génie a disparu. Vous. Jures de La Seine. 
dites A Hayotte. emporté dans la tour­
mente que vous avez jugé sévèrement, 
mais que TOUS conservez A son égard 
encore un peu de pitié. C'est pourquoi 
je vous demande de lui accorder la loi 
de sursis. 

M» André Berthon. toujours, en faveur 
de l'ex-directeur de « l'Empire ». deman­
de aussi, le cœur irise, aux Jurés de 
tendre une main secourable A Henri 
Hayotte et de lui permettre de se réha­
biliter par le travail, au sein d'une vie 
familiale. 

u Les cœurs risquent de se briser » 
Puis, Me Maurice Flach, brisé par 

l'émotion, va prononcer quelques paroles 
en faveur de Gaston Bonnaure : 

— Je suis angoissé. Je n'ai pas perdu 
ma foi. Messieurs les Jurés, dans l'in­
nocence de Gaston Bonnaure, tout en 
m'inclinant devant votre verdict popu­
laire. N'avez-vous pas oublié que pas 
une main ne s'est détournée de la main 
de Bcnnaure qui a durement expié la 
joie de ce mois de mai 1932. date où il 
fut élu • député de Paris ? Votre ver­
die* lui a arrache sa robe et son écharpe 
de. parlementaire, mais dites que vous 
voulez seulement contre lui une- peine 
d'amende. Ce sera une condamnation de 
principe qui donnera satisfaction A vos 
consciences. 

Puis, d'une voix qu'on entend A peine, 
tant elle est brisée. Me Flach ajoute : 

— Je suis A cette barre pour la der­
nière fois de ma vie. Messieurs les Ju­
rés : ayez pitié de nous, car, A battre 
ainsi les cœurs risquent de se briser 1 
(Sensation). 

déshonorés, attendent votre verdict dé­
finitif, dans un endroit que Je suis seul 
A connaître. 

D'une voix sourde, le défenseur ajouta, 
rapportant un mot que lui a dit, ce ma­
tin, un inculpé détenu acquitté : 

— J'aurais préféré être condamné A 
votre place, a dit Romagnino A Guébin. 
car Je sais que vous êtes innocent. Cela 
est beau, cela est grand. Messieurs les 
Jurés, vous avez été durs. C'était, peut 
être, votre droit. Votre devoir est main­
tenant d'être humains. Vous le serez en 
appliquant la loi de sursis ». 

Le suprême appel 
des inculpés condamné» 

Les avocats des Inculpés condamnée 
ont, tous, pris la parole. C'est mainte­
nant, au tour de ces derniers d'adresser 
un suprême appel aux Juges populaires. 

— Tissler. avez-vous quelque chose A 
ajouter pour votre défense, demande le 
Président Barnaud. 

— Rien. 
Joseph Garât, lui. tout en haut du boa 

des accusés, se levant avec peine, décla­
re avec tout ce qui lui resta de force et 
d'énergie : c Je suis innocent ». 

Guébin, lut qui est croyant, affirma 
qu'il Jure devant Dieu qull n'a Jamais 
été le complice d'Alexandre. 

L'ex-géneral Bardi de Fourtou. sur son 
honneur de soldat. Jure, lui aussi, qull 
n'a jamais su que les bons d'Orléans 
étaient faux. 

Gaston Bonnaure, les larmes pleins 
les yeux, déclare : 

c J'ai tout perdu. Messieurs les Jurés, 
vous avez Jugé dans votre Ame et cons­
cience. Je pense aux miens. Que puls-
Je ajouter ? ». 

Il est 16 h 20. la Cour et les Jurés a* 
retirent pour délibérer sur l'application 
des peines. 

Le cas de Gaulier 
Au cours de cette suspension, on -com­

mente les décisions des jurés. On assu­
re — mais comment le contrôler — qu» 
les Jurés se rencontrèrent longtemps 
pour M Garât A six voix contre six. 

En ce qui concerne Gaulier. qui est 
acquitté, alors que les Jurés ont répon­
du t oui » A la question N* 1.935 misa 
en face de son nom. on explique que 
Gaulier était Inculpé pour complicité 
d'une escroquerie. Mais pour qu'il y ait 
complicité. 11 faut un auteur principal 
La question N* 1.935 intéressait feu-
Staviskv. lequel n'était pas nommé. On 
avait mis : < Un individu autre que ceux 
faisant l'objet de la présente accusa­
tion ». 

Les Jurés ont répondu e oui. coupa­
ble d'escroquerie », mais aux questions 
N«" 1.936 et 1.937. qui concernent spé­
cialement Gaulier. les Jurés ont répon­
du : c Non. Gaulier n'est pas coupable 
de cette complicité de tentative d'escro­
querie ». 

En somme, les Jurés ont répondu qull 
y avait tin coupable d'escroquerie et qu» 
c'était l'escroc « inconnu ». 

Cette « chinoiserie » de droit pur don­
nera une Idée du travail minutieux d'at­
tention auquel les Jurés ont dû se li­
vrer pendant leurs délibérations. 

LES CONDAMNATIONS 
La Cour d'assises a condamne • 
Tissler. A sept ans dé travaux toroés. 

100 francs d'smende i 
Josaph Garât. A deux ans dé prisen. 

100 francs d'amande t 
Henry Hayotte, A sept ans ds 

sion, ité francs d'amemtê t "' 
Cohen A olnq ans de réclusion, léé 

francs d'amendé : 
Desbrossas, a cinq ans dé réclusion, 

100 fiancs d amende ; 
Guébin, A olnq ans dé réclusion, léé 

francs d'amende ; 
Bardi do Fourtou, s deux ans ds pri­

son, 100 francs d amende ; 
Hatot. A deux ans ds prison, léé francs 

d'amende : 
Gaston Bonnaure, A un an ds prison 

avec sursis. 

Votre devoir est maintenant 
d'être humain » 

Voici maintenant Me Maurice Rlbet. 
défenseur de Guébin, debout, A la barre 
de la défense. 

— Vous nous avez vaincus. Messieurs 
les Jurés Maintenant. A quoi bon récla­
mer votre Justice ? Je ne puis on Im­
plorer votre pitié. Dans cette enceinte, 
les témoins vous ont crié que Guébin 
était innocent. Pourquoi né les avea vous 
pas entendus ? Alles-vous encore frap­
per cet homme T Mais Je voua en sup­
plie, frappes le humainement N'oublies 

qull a fait deux ans de prison. 8a 
- sas trois enfants, maintenant 

DES GLISSEMENTS 
DE TERRAINS 

emportèrent des maisons 
près de Chambéry 

On compte quatre blessés graves 
Chambéry, 17. — Un très Important 

glissement de terrain vient de se pro­
duire A Serrières-en-Chautagne, au Nord 
du lac du Bourget. Plusieurs maisons 
du village ont été emportées. Plusieurs 
autres sont sérieusement menacées. 

La gendarmerie de Chambéry est sur 
les lieux. Le concours de la troupe a été 
demandé. 

Toutes les communications télégra­
phiques et téléphoniques sont coupées 
avec la localité de Serrtères-en-Chau-
tagne. D'après les premiers renseigne­
ments qui ont pu être recueillis, la coulée 
s'étend sur plus de 50.000 mètres carrés. 
Douze malsons ont été emportées. 

Contrairement A ce que l'on svalt cru 
tout d'abord, il n'y a pas de morts, mais 
quatre blessés graves. 

Un premier détachement du 13» bataU-
lon de chasseurs alpins est arrive A 
Serrières-en-Chautagne. Le Préfet de la 
Savoie est sur les lieux. 

Un autre glissement 
en Indre-et-Loire 

Tours. 17. — A la suite des récentes 
Inondations, un glissement de terrain 
s'est produit, la nuit dernière, A Chau-
mussay (Indre-et-Loire). Plusieurs cen­
taines de mètres cubes de terre et de 
rochers ont glissé le long d'un coteau, 
entraînant des arbres et ensevelissant 
les dépendances de la demeure d'une 
habitante de la localité, mais la maison 
d'habitation a été épargnée. 

CHRONIQUE DU CANCER (2) 
(A suivre). 

Le Cancer est constitue par une pro­
lifération cellulaire anarchique. Il serait 
impossible de concevoir une action des­
tructive du radium ou des rayons X s'il 
n'existait une différence de sensibilité 
entre les cellules de la tumeur et les 
éléments sains. 

Le nombre de tumeurs radio-sensibles, 
disparaissant facilement sous l'action 
des rayons, est minimal «c'est ce qui 
explique le peu de résultats des métho­
des ordinaires), mais il existe par con­
tre, beaucoup plus de tumeurs réfrao-
talres A l'action des radiations. 

La Sensibilisation a pour but d accroî­
tre l'activité des rayons pour les tu­
meurs sensibles, et de mnlnua la ra­
dio-résistance des autres. Ainsi appa­
raît clairement la rôle capital de la 
Sensibilisât ton Tumorale, qui est appli­
quée suivant une technique rigoureuee-
ment personnelle : 

CENTRE CANCeSROTHtr.APIQUE as) 
Or Q. WIRV, M rue Marie da 
gne, BRUXELLES. 

FRANCE : s'adresser Cr Ot 
RARO, LE sKXmc»»-a»>-ï 


